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Haaa ! ces pontons ! 
 
Le ponton , liaison entre la terre porteuse d’espérances de navigation, et l’eau, salée ou pas, porteuse de nos 
superbes navires. C’est très souvent un haut lieu d’échanges verbaux, où  matelots et capitaines se retrouvent 
ou se quittent dans la tristesse ou la joie, où informations et annonces fausses ou vraies circulent au gré des 
humeurs, où carburants et nourritures terrestres sont entreposés le temps d’une manœuvre. Bref, un endroit 
d’une importance capitale pour l’activité aquatique. 
Mais le ponton peut aussi  générer de la convoitise, voire des disputes : 

- « je ne peux pas mettre à l’eau car les pontons sont encombrés de bateaux-ventouse ». 

- « je ne peux pas accoster car tous les pontons sont occupés, et personne ne semble voir mon désarroi ». 

- « les algues d’un côté, et les bateaux-ventouse de l’autre, m’empêchent d’accoster ». 

- « mais pourquoi ce sont toujours les mêmes qui occupent les pontons ?». 

Dans une association, et particulièrement une association de navigateurs habitués à la solidarité des gens de 
mer, la plupart du temps c’est sur le mode de la compréhension et l’entraide mutuelle, basée sur l’observation 
des besoins de l’autre, que les membres fonctionnent. Ainsi la mécanique de la relation fait son œuvre et permet 
de passer une bonne fin de semaine dans une ambiance sympathique. 
C’est ce qui est souhaitable à St Nicolas.  
Mais avant que chacun se lance dans cette tâche, quelques explications sur le fonctionnement théorique des 
facilités de mise à l’eau et d’accostage : 
Le ponton du club , celui qui est situé le long du chemin de berge, est réservé uniquement aux membres du 
club. Il sert au chargement-déchargement des matériels de bord, ainsi qu’à l’embarquement-débarquement des 
équipages, ceci afin d’éviter l’utilisation de l’annexe pour les bateaux sur corps-morts. En cas d’affluence, il est 
convenu que dès la fin des manœuvres décrites plus haut, le bateau soit déplacé pour laisser le ponton libre au 
suivant. Selon la direction du vent, il est également de convenance de laisser une place libre en permanence 
côté plan d’eau de façon à ce que l’arrivant puisse apponter en arrivant sous le vent  du ponton. L’appontage est 
comme une manœuvre d’un avion sur un porte-avion, la rapidité en moins, mais néanmoins avec une erre du 
bateau qui demande suffisamment de longueur de ponton, notamment  pour les débutants. 
 Attention, les pontons se révèlent être dangereux pour les coques amarrées en cas de montée du vent d’autan. 
Se rappeler de l’automne 2007 qui a vu à cet endroit des coques défoncées, des chandeliers arrachés. 
Les nouvelles bordures aménagées , situées entre la cale de mise à l’eau et le ponton du club, sont 
accessibles pour l’instant à l’accostage des bateaux de faible tirant d’eau. Comme ils sont fixes, l’amortissement 
des chocs dus à un éventuels clapot (vent d’autan ou passage de bateaux motorisés) en est réduit. Il n’y a pas 
de système d’amarrage conforme. Ce nouvel aménagement, prévu initialement pour rendre les berges plus 
accessibles aux promeneurs, permet pour l’instant d’agrandir les possibilités de rapprocher les bateaux de la rive 
et de désencombrer le ponton du club. 
Les deux pontons de la Base  , ceux qui sont attachés au bas de la pente de mise à l’eau du port, en 
principe servent à toutes les manœuvres de bateaux. Celui de droite  est réservé aux activités de la Base 
nautique, principalement durant la période d’été (pédalos, canoës, voiliers, bateaux motorisés). Celui de gauche  
est autorisé d’accès et d’utilisation pour tous. C’est donc ce ponton qui servira aux manœuvres des bateaux du 
club de voile et à ceux des adhérents. Il sert également aux particuliers qui viennent naviguer sur ce plan d’eau. 
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de navigation ! 



 
 
 
 
 Mais ce ponton est aussi celui qui sert à la pratique du dériveur léger et du dériveur lesté et principalement sur 
son côté droit (le gauche est encombré par les algues). Comme tout le monde le sait, les dériveurs légers ne 
possèdent pas de moteur pour manœuvrer et ils doivent utiliser le vent pour appareiller et surtout atterrir. Autant 
la manœuvre d’accostage est relativement facile par vent d’Ouest à Nord car le bateau arrive vent debout nez au 
ponton, autant cela devient difficile par fort vent d’autan où le dériveur arrive vent arrière en pleine vitesse. La 
manœuvre se complique le plus souvent par le fait du manque de profondeur d’eau nécessaire pour le passage 
de la dérive. Le tableau sera complet quand on saura que la berge est encombrée d’une épaisse couche de vase 
gluante et nauséabonde qui fait redouter un atterrissage direct sur la pente en béton. Enfin, de nombreuses 
bouteilles cassée jonchent cette plage d’arrivée, mais invisibles car sous l’eau. Il est donc de bon usage de 
laisser le côté droit du ponton de gauche libre d’accès lorsque les dériveurs légers sont en navigation proche du 
port. Ce côté de ponton est en quelque sorte une sorte de piste d’atterrissage de bateau. Le sujet est d’autant 
plus sensible pour les navigants sur dériveurs légers que c’est l’unique facilité qui leur est accordée sur cette 
base nautique, sachant que depuis 5 années il ne leur est plus possible d’entreposer leurs coques sur le secteur 
et qu’ils ressentent un réel déséquilibre entre les facilités des membres propriétaires de bateaux sur corps-mort 
et les possibilités très réduites pour les dériveurs légers. 
 
Récapitulons (il s’agit de conseils): 
 

- Utiliser les pontons de façon modérée et uniquement pour embarquer et débarquer personnes et 
matériels, éventuellement pour réparer, laisser la place libre pour faciliter les arrivées de bateaux. 

- Durant les manœuvres au ponton, observer en permanence les navires en navigation proches du port et 
des pontons et essayer de comprendre leurs besoins de place pour atterrir. Agir pour faciliter les 
manœuvres des autres équipages. 

- Appliquer cette entente entre navigateur à St Nicolas, c’est aussi être dans le moule du fonctionnement 
de tous les ports de la planète. 

 

 

  

 







 
 



 
 
 
 

Les projets 2010 
 
Cette année, le déroulement des activités organisées par le club sera modifié. Il s’agit à la fois de répondre à une 
forte demande des membres de l’association et de réduire le travail des organisateurs de régates qui était 
devenu au fil des années bien trop lourd. 
L’orientation générale sera donc plus basée sur la voile-loisirs, avec des sorties de groupes à caractère ludique.  
Le nombre de régates de Ligue sera réduit. 
Par ailleurs, une partie de l’énergie des organisateurs sera consacrée à la formation des jeunes et des adultes 
afin d’assurer un bon développement du club et de relancer ses activités de base. Ainsi, de mars à juin, cinq 
adultes entrants pourront découvrir et s’adonner à la pratique de la voile. Puis viendra le tour de 16 enfants (7 - 
12 ans) qui pourront bénéficier d’une formation entre le 20 et le 24 avril, assurée par Philippe CHELLE, le 
moniteur BEES de la Ligue Midi-Pyrénées (renseignements et inscriptions sur le site internet du club dans la 
rubrique « stages »). 
__________________________________________________________________________________________ 
 
Solution du "problème des 3 filles"  de l'Ecoute d'août 2009. (par Pierre Couturon). Il faut lister toutes les combinaisons possibles des âges 
et en calculer le produit et la somme: 

Combinaisons   Produit des âges   Somme des âges 

1 X 1 X 36 36  38 

1 X 2 X 18 36  21 

1 X 3 X 12 36  16 

1 X 4 X 9  36  14 

1 X 6 X 6  36  13 

                                  

Produit des âges    Somme des âges 

2 X 2 X 9  36           13 

 2 X 3 X 6  36           11 

 3 X 3 X 9  36                  10 

Il y a 8 solutions possibles qui donnent 36 en multipliant les âges des 3 filles, et l'ami ne peut dire laquelle est la bonne. 

Le père ajoute: "la somme de leur âge donne le même nombre que celui inscrit au-dessus du porche". Si l'ami ne peut toujours pas 
répondre c'est qu'il n'y a encore pas qu'une seule solution. C'est donc une de celles qui donnent 13. 

L'aînée est blonde", dit le père. L'indice important, ce n'est pas la couleur des cheveux, mais le mot "est" qui indique qu'il n'y a qu'une seule 
aînée. Ce ne peut être que 2, 2, 9. 

 

 

 


